Peut-on vérifier automatiquement la cohérence terminologique?

Elliott Macklovitch^1

1. Introduction

Il arrive souvent dans les services de traduction que l'on soit obligé de morceler les textes volumineux, c'est-à-dire de les diviser et de les répartir entre plusieurs traducteurs, y compris des pigistes qui travaillent à l'extérieur du service. Dans une telle situation, il incombe généralement au réviseur de fusionner les parties traduites par ces différentes personnes et de faire en sorte que le tout soit cohérent. Le réviseur doit notamment s'assurer de la cohérence ou de l'uniformité terminologique, ce qui peut représenter une lourde tâche. Intuitivement, ce qu'on entend par cohérence terminologique est assez clair ici : chaque unité terminologique doit être traduite de la même façon partout dans le texte, dans le but, par exemple, de supprimer toute ambiguïté pour le lecteur.

La cohérence terminologique est généralement l'un des critères qui définissent une bonne traduction et, bien sûr, la situation décrite ci-dessus n'est pas la seule dans laquelle on doit s'en préoccuper. Au CITI, nous sommes en train de développer un outil d'aide à l'intention du réviseur (qui peut être le traducteur lui-même) dont le but est justement de valider certaines propriétés d'un texte traduit. Pour le moment, ce système, que l'on a baptisé TransCheck, est en mesure de déceler certaines des erreurs de traduction les plus courantes, comme les faux amis, les calques, les emprunts et certaines impropriétés. Il est important de noter que la plupart de ces erreurs sont généralement hors de portée des outils de vérification monolingue comme les correcteurs d'orthographe ou de grammaire, précisément parce que les erreurs de traduction sont d'ordre bilingue et dépendent des relations qui existent entre deux textes de langues différentes. Si TransCheck est en mesure de les déceler, par contre, c'est parce qu'il a été conçu expressément pour traiter ce genre de textes parallèles. Plus précisément, le système cherche à reconstituer le travail du traducteur humain en effectuant ce qu'on appelle unalignement automatique des deux textes – une opération qui consiste à rétablir explicitement les liens entre les segments d'un texte en LD et les segments correspondants dans sa traduction en LA. Pour une description détaillée du premier prototype de TransCheck, voir (Macklovitch 1994); mais voici en gros comment on envisage l'emploi d'un tel vérificateur de traductions.

Avant que TransCheck puisse vérifier une propriété d'une traduction, le texte source et le texte cible doivent être soumis au système pour que celui-ci en fasse l'alignement. Nous n'allons pas décrire ici les algorithmes dont se sert le programme pour calculer automatiquement les correspondances entre les deux textes. Mentionnons seulement que lorsque la résolution des alignements ne va pas au-delà de la phrase, le programme est d'une grande précision^2; en outre, le programme peut traiter les cas où une phrase dans une langue est traduite par deux ou même trois

1. Voir les remerciements à la page 15.

2. Pour plus de détails sur l'algorithme d'alignement utilisé actuellement au CITI, voir (Simard et al. 1992).